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L'EXEMPLE DE LA FRANCE

AVIS A LA

GRANDE BRETAGNE.

LES écrivains qui ont publié leurs fentiments furies

événements qui fc font paflls en France depuis le

coiumcncementdcla Révolution, ont prodigue les railonne-

mcntset fliitungrand-talagcdc piincipes de pure théorie.

Ils ferriblent avoir compté fur la confiante de leurs Iccceurs,

en s'appuiant bien moins fur la force des tuits, que fur leur

habileté a ourdir des enchaînements d'arguments fpecieux.

D'un coté nous avons entendu les panégynfles de la liberté

Fr.'.ncoirc. les invitations et les cris d« leur enthoulialme a

fuivrc un mèmeiyltcme, afin d'arriver a un même bonheur:

D'un auire coté, nous avons vu que dès le moment ou le

délir de la liberté a commencé a fe manifelkr, toutes les

circonltances de la révolution ont été condamnées et latyri-

fées avec plus d'cfprit que de vérité. Les hommes d'un fens

droit defapprouvcnt également ces deux fortes d'ecnvains :

ils les regardent comme également éloignés de cet examen,

qui n'aiant égard qu'aux faits, a leur conléquences immédi-

ates, et a leurs confequences plus éloignées, ne s'en rao-

porrc point aux fubtilitcs du raifonncmenr, mais cherchent de

touûcoré un appui bien plus folide ; celui dcl'cxpéri. .p.

Je fuis porté a croire que c'eft une étrange foibleliC «i'e.pnt,

que d app'.icjuer des principes de puic théorie aux matières

de Gouvernement. Vouloir s'en rapporter
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